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rouleau, ou autre chose suivant le besoin, cela suffit. Leur travail 
est toute leur religion, et Dieu ne leur en demande pas d'avantage.

Mais, ah ça I est-ce que vous prenez le monde pour des ani­
maux, que vous venez nous proposer ainsi une façon d’honorer 
Dieu pas plus distinguée que celle des chevaux, des bœufs et des 
ânes.

Libre à vous, mon petit, de faire l’animal en matière de reli­
gion ! Quant à nous, nous prétendons bien être des hommes ; et, 
puisque nous avons une âme douée de raison, nous disons qu’il 
faut nous en servir aussi pour rendre à Dieu le culte qui lui est 
dû. C’est même si nécessaire, ceci, que tous les hommages du 
corps ne vaudraient rien sans les sentiments de l’âme.

Gir. — Tiens ! c'est sans doute pour cela qu’il est dit : “Vous 
aimerez le Seigneur votre Dieu de .out votre cœur et de tout vo­
tre esprit ; ” et “ c’est là le plus grand commandement, ” comme 
nous lisions autrefois dans l’Evangile, quand j’allais au catéchis­
me.

Bons. — Précisément, mon ami. Nous avons une âme, qui 
est ce qu’il y a de mieux en nous, et nous n’avons pas le droit de 
la mettre de côté, quand il s’agit d’honorer Dieu.

Sans doute, le bon Dieu estime les hommages que nous lui 
rendons par notre corps, et il nous en fait même un devoir dans 
beaucoup de circonstances, mais il veut, avant tout, les homma­
ges de notre âme...

Gir. — Alors vous ne diriez donc pas, comme M. Vasivoir, 
que “ celui qui travaille prie ? "

Bons. — Qui travaille prie! qui travaille prie!... c’est que 
j’en connais bien, moi, dont le travail n’est pas du tout une prière 
à Dieu, que ce serait plutôt le contraire.

Quand le grand Micholet est à sa charrue, qu’il ne fait seule­
ment que jurer après ses chevaux, dis-moi: est-ce là prier Dieu?

Et ce libertin de Chariot, que je voyais hier travailler à sa 
pièce de terre au bord du chemin là-bas. Il chantait des chansons 
à ne pas réciter, et il ne passait pas une personne par là sans qu’il 
lui envoyât quelque grossière plaisanterie. En voilà encore un qui 
priait drôlement 1

Gir. — C’est vrai.


